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				Introduction

				«Mains froides, cœur chaud », nulle expression ne dépeint mieux le caractère rude, mais jovial des habitants de la province canadienne de Terre-Neuve-et-Labrador. L’île rocheuse de Terre-Neuve, justement surnommée « The Rock », et la région continentale voisine, le Labrador, forment un territoire indomptable qui attise pourtant les convoitises depuis longtemps. Celles des Vikings d’abord, les premiers Européens à avoir foulé le sol nord-américain, au début de l’an 1000, puis celles des explorateurs de la fin du XVe s., à l’époque où les Basques chassaient les baleines. Plus tard, pirates, missionnaires, navigateurs polaires et médecins en région isolée leur emboîtent le pas, s’aventurant dans cette contrée fascinante, forgeant ainsi son identité.
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					Sur le Skerwink Trail dans la région de Trinity, Terre-Neuve.

					© iStockphoto.com/Chris Babcock

					

				

				Façonnées par les embruns de l’océan et la dureté du climat, les côtes de Terre-Neuve-et-Labrador se laissent volontiers apprivoiser en été, lorsque baleines, oiseaux marins et icebergs peuplent les eaux littorales. C’est la saison idéale pour les contempler au cours d’une excursion en bateau ou d’une randonnée pédestre dans un des parcs nationaux et réserves écologiques ou fauniques de son territoire. L’été apporte également son lot de festivals, mettant entre autres en lumière les spécialités culinaires, le folklore et la musique traditionnelle de son peuple ainsi que de celles des communautés autochtones du Labrador.

				À 25 km au large de l’île de Terre-Neuve, l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon représente quant à lui un bastion français posé au cœur des eaux canadiennes. D’ascendance basque, bretonne ou normande, sa population tient mordicus à ses traditions et à son appartenance à la France. La promesse d’un beau dépaysement à moins de deux heures de bateau de Fortune, sur la péninsule terre-neuvienne de Burin.

			

			
				Mise à jour de la 4e édition
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				La mise à jour du guide Explorez Terre-Neuve et Saint-Pierre-et-Miquelon a été confiée à Jennifer Doré Dallas. Autrice et conférencière, Jennifer écrit sur les voyages pour diverses plateformes, incluant ses blogues Moi, mes souliers et Chasing Poutine. Sans cesse séduite par les destinations insulaires et côtières, elle a sillonné Terre-Neuve, le Labrador et Saint-Pierre-et-Miquelon pour vous présenter tant leurs attraits classiques que ses découvertes uniques. Jennifer signe également les guides Ulysse Explorez Reykjavík et l’Islande et Explorez Florence et la Toscane.

			

		

	
		
			
				le meilleur de terre-neuve et saint-pierre-et-miquelon
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					Caribou, parc national du Gros-Morne, Terre-Neuve.

					© iStockphoto.com/Doug Michaels

					

				

			

			
				En 10 images emblématiques
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				1. Les reconstitutions de maisons vikings de L’Anse-aux-Meadows (Cliquez ici)
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					© iStockphoto.com/Liz Leyden

				

				2. Les icebergs (Cliquez ici)

				[image: iStock-1249486832.tif]

				
					© iStockphoto.com/ Paul Patton

				

				3. Le paysage côtier du parc national des Monts-Torngat (Cliquez ici)
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				4. Le Fogo Island Inn (Cliquez ici)
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				5. La Jellybean Row à St. John’s (Cliquez ici)
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				6. Le phare de la Pointe aux Canons à Saint-Pierre (Cliquez ici)
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				7. Les Tablelands du parc national du Gros-Morne (Cliquez ici)
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					© iStockphoto.com/benedek

				

				8. Le Cape Bonavista Lighthouse (Cliquez ici)
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					© Carrerep, CC BY-SA 4.0 <https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0>, via Wikimedia Commons

				

				9. Les phoques de Miquelon (Cliquez ici)
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				10. Les chalutiers de pêche dans le port de Bonavista (Cliquez ici)

				

				

			

			
				En un week-end

				Visiter St. John’s, son port et les artères commerçantes que sont Water Street et Duckworth Street. Remonter une des rues escarpées jusqu’à l’enfilade de maisons aux façades colorées de Gower Street (Cliquez ici). 

				Explorer le musée The Rooms (Cliquez ici), qui révèle une vue imprenable sur le port.

				Déambuler dans les rues résidentielles de The Battery (Cliquez ici) et rejoindre les sentiers de Signal Hill. Visiter le Lieu historique national de Signal Hill et sa tour Cabot (Cliquez ici). 

				Faire une excursion à l’attrayant port de pêche de Quidi Vidi (Cliquez ici) puis s’offrir une bière à la Quidi Vidi Brewery (Cliquez ici).

				Visiter le cap Spear (Cliquez ici) et le plus ancien phare de l’île de Terre-Neuve encore debout, sur la pointe de terre la plus orientale de l’Amérique du Nord. Avec un peu de chance, observer des baleines à bosse et des groupes de dauphins entre les icebergs qui terminent ici leur voyage depuis le Groenland.
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					Cap Spear. 

					© iStockphoto.com/benedek

					

				

				Prendre l’apéro dans un des pubs irlandais de George Street (Cliquez ici), puis assister à un spectacle de musique folk terre-neuvienne ou à une pièce de théâtre de la compagnie Spirit of Newfoundland (Cliquez ici).

				En une semaine

				Ce qui précède plus...

				Faire une escapade de trois jours sur la péninsule d’Avalon (Cliquez ici) et dans ses jolis ports côtiers.

				Se rendre sur la péninsule de Burin, à Fortune (Cliquez ici), et embarquer sur le traversier pour Saint-Pierre-et-Miquelon. Sur l’archipel, participer à l’une des visites guidées de l’île de Saint-Pierre (Cliquez ici) et de l’île aux Marins (Cliquez ici), découvrir le barachois de l’île de Miquelon (Cliquez ici), avec ses chevaux et sa colonie de phoques. Prévoir deux ou trois jours sur place.

				En trois semaines

				Ce qui précède plus...

				Poursuivre vers Deer Lake en passant par la péninsule de Bonavista (Cliquez ici), le parc national Terra-Nova (Cliquez ici), sillonné de superbes sentiers de randonnée pédestre, et Twillingate (Cliquez ici), qui vaut le détour pour observer les icebergs (avril à fin juin). Au sud-ouest de Deer Lake (Cliquez ici), découvrir des villages côtiers qui embrassent leur héritage français et acadien, puis, au nord, le parc national du Gros-Morne (Cliquez ici) et la Route des Vikings (Cliquez ici). Compter environ une semaine pour boucler cet itinéraire.

				Pour découvrir le Labrador depuis la Route des Vikings, prendre le traversier à St. Barbe (Cliquez ici) et consacrer au moins trois journées à explorer la côte sud de la région (Cliquez ici) et ses villages de pêcheurs historiques.

			

			
				En 10 repères

				1	Baleines

				Les eaux de Terre-Neuve-et-Labrador abritent une vingtaine d’espèces de baleines, de dauphins et de marsouins. Parmi les baleines les plus fréquemment observées, la baleine à bosse (humpback whale) arrive en tête, suivie du rorqual commun (fin whale), de la baleine de Minke (Minke whale), de la baleine bleue (blue whale) et de l’orque (orca ou killer whale). Alors que les pêcheurs basques la chassaient en grand nombre au XVIe s., la baleine franche (right whale), aussi nommée « baleine noire », qui fréquentait autrefois le détroit de Belle Isle, est maintenant menacée de disparition. Seuls quelque 350 individus sont actuellement recensés dans le monde. 

				2	Basques

				La présence basque en Amérique du Nord remonte au XVe s., époque où des pêcheurs espagnols et portugais naviguent en saison dans les eaux du Labrador et de Terre-Neuve en quête de morues et de baleines. Au XVIe s., une dizaine d’avant-postes basques ponctuent les côtes du détroit de Belle Isle, le plus important se trouvant à Red Bay, où mouillent jusqu’à 900 baleiniers. Une grande communauté basque s’établit également dans l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon, qui recèle aujourd’hui un héritage considérable, comme le fronton de jeu de balle (pelote basque) et les noms des habitants à consonance basque, tel que Detcheverry.

				3	Chiens

				Si les étrangers trouvent parfois difficile de situer précisément la province de Terre-Neuve-et-Labrador au Canada, ils reconnaissent beaucoup plus facilement un chien de race terre-neuve ou labrador. Avec son long pelage noir et sa stature imposante, le terre-neuve était autrefois un animal de trait doublé d’un excellent nageur, qui pouvait donc rescaper les marins naufragés. Contre toute attente, le labrador n’est pas originaire du Labrador, mais bien de l’île de Terre-Neuve lui aussi. Il descend d’une race appelée « St. John’s Water Dog ».

				4	« Graves »

				Ces grandes étendues de galets ou de pierres plates servaient autrefois à sécher la morue. Le sol ainsi recouvert absorbait la chaleur et laissait l’air circuler, ce qui permettait aux poissons de sécher plus vite. Ce séchage précédé du salage servait à leur conservation à long terme pour les exporter. On retrouve de nombreuses « graves » à Saint-Pierre-et-Miquelon, en particulier sur l’île aux Marins.

				5	Icebergs

				La dérive des icebergs au large des côtes du Labrador et de l’île de Terre-Neuve est certes le phénomène naturel le plus fascinant que l’on puisse y observer. Chaque année, des dizaines de milliers d’icebergs de différentes tailles se détachent du Groenland, pour lentement dériver vers les eaux méridionales. Cette remarquable dérive débute au printemps pour se terminer à la fin de l’été. Mars à juillet est la meilleure période pour apercevoir des icebergs le long du littoral du Labrador, alors que sur les côtes de l’île de Terre-Neuve, mai et juin sont les plus favorables pour les observer malgré leur présence en constante diminution en raison du réchauffement de l’océan Atlantique. Consultez le site www.icebergfinder.com pour localiser les icebergs en direct. Les habitants sont aussi une excellente source; ils se feront un plaisir de vous dire où les plus récents icebergs ont été aperçus.
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					Icebergs. 

					© iStockphoto.com/Photawa

					

				

				6	Inuits

				La nation inuite constitue le plus important groupe autochtone de Terre-Neuve-et-Labrador avec une population de quelque 6 450 personnes, dont environ 40% se concentre au Nunatsiavut, un territoire nordique du Labrador qu’elle gère depuis 2005. Des missionnaires moraves y fondèrent plusieurs villages à la fin du XVIIIe s. et au XIXe s. Au cours des années 1950, la dynamique de la population inuite fut gravement perturbée par la relocalisation forcée de certaines communautés vers des villages plus importants du nord du Labrador, une décision que le gouvernement prit sans les consulter. Mais, forts de leur nouvelle autonomie, les Inuits relèvent aujourd’hui les défis de leur développement socioéconomique en s’appuyant en partie sur l’offre touristique, qui valorise leurs traditions et la richesse de leur patrimoine. 

				7	Morue

				Nommé « cabillaud » en Europe, ce poisson vit dans les eaux froides de l’Atlantique Nord. Il affectionne les bancs, les hauts fonds marins où il trouve une grande variété de nourriture. Aux XVe et XVIe s., l’économie locale reposant sur la morue, des pêcheurs normands, bretons et basques s’installèrent sur les côtes de Terre-Neuve-et-Labrador et à Saint-Pierre-et-Miquelon. La période de grande pêche industrielle a mené au déclin de ce poisson au XXe s., mais la morue semble toutefois vouloir revenir sur les côtes de Terre-Neuve et du Labrador. Le gouvernement du Canada a d’ailleurs annoncé en 2024 la reprise de la pêche à la morue, mettant fin au moratoire qui était en vigueur depuis 1992. 

				8	Ours polaire

				Alors que l’orignal règne dans les forêts de l’île de Terre-Neuve, l’ours polaire est le seigneur de la toundra arctique du Labrador. Présent en grand nombre le long de la côte du Nunatsiavut, il chasse le phoque sur la banquise en hiver, puis se dirige vers le sud en été pour s’alimenter de baies et de petit gibier. Au cours des dernières années, les Inuits ont constaté l’accroissement du nombre d’ours polaires dans les limites du parc national des Monts-Torngat, surtout en bordure de la côte. Ces prédateurs peuvent constituer un risque important pour les randonneurs. Mieux vaut être accompagné d’un guide inuit équipé d’une arme lors des excursions sur les territoires qu’ils fréquentent.

				9	Prohibition

				De 1917 à 1924, la consommation, la vente et la fabrication d’alcool sont interdites à Terre-Neuve, comme elles le seront aux États-Unis de 1920 à 1933. Cette « prohibition » transforma l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon en plaque tournante du trafic des spiritueux. Les recettes douanières explosèrent et les commerçants firent d’excellentes affaires, tandis que le whisky et le rhum attendaient l’arrivée des rum-runners, les bateaux des trafiquants, dans de grands entrepôts sur le bord de mer.

				10	Vikings

				Contrairement à ce que les historiens ont longtemps cru, ce ne sont pas des explorateurs portugais, anglais ou français qui furent les premiers à aborder les côtes de l’Amérique du Nord, mais bien les Vikings. C’est à L’Anse aux Meadows, sur la Grande Péninsule du Nord terre-neuvienne (Great Northern Peninsula), que fut trouvé ce qui serait les premières traces d’un établissement viking datant d’il y a plus de 1 000 ans, c’est-à-dire près de 500 ans avant l’arrivée de John Cabot. Y ayant rencontré des communautés inuites hostiles, les Vikings auraient, au bout d’une dizaine d’années, renoncé à y établir une colonie permanente.
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					Anse aux Meadows. 

					© Dylan Kereluk from White Rock, Canada, CC BY 2.0 <https://creativecommons.org/licenses/by/2.0>, via Wikimedia Commons

					

				

			

			
				En 15 dates importantes

				1	-7500 : Première présence humaine au Labrador. Des vestiges montrent que des Autochtones de l’Archaïque maritime chassaient déjà le phoque et la baleine dans le détroit de Belle Isle à cette époque.

				2	1000 : Ses expéditions amènent le Viking Leif Eriksson à découvrir les côtes du Labrador et de Terre-Neuve. Établissement d’un camp pendant une dizaine d’années à L’Anse aux Meadows, à Terre-Neuve.

				3	1497 : Exploration maritime du navigateur John Cabot, qui aborde l’île de Terre-Neuve à l’emplacement actuel de Bonavista. 

				4	1534 : Lorsque l’explorateur français Jacques Cartier arrive en vue de l’île de Terre-Neuve, des pêcheurs bretons, normands et basques y pratiquent déjà la pêche le long des côtes depuis plus de 30 ans.

				5	1610 : Premières colonies anglaises sur la péninsule d’Avalon. Les Français assoient également leur présence sur les côtes de l’île de Terre-Neuve. 

				6	1713 : La signature du traité d’Utrecht force les Français à céder le contrôle de Terre-Neuve aux Britanniques. St. John’s finit par éclipser l’ancienne capitale française, Plaisance, aujourd’hui nommée Placentia.

				7	1771 : Des missionnaires moraves venus d’Europe pour prêcher leur religion aux Inuits fondent la mission de Nain, dans le nord du Labrador.

				8	1816 : L’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon passe officiellement sous autorité française.

				9	1901 : Marconi réussit la première communication sans fil de l’histoire entre Cornwall, en Angleterre, et Signal Hill, sur l’île de Terre-Neuve.
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					Signal Hill. 

					© Dreamstime.com/Norman Pogson 

					

				

				10	1924 : Fin de la prohibition à Terre-Neuve.

				11	1927 : Sur fond de conflit d’intérêts, un jugement du Conseil privé de Londres, que le Québec n’a jamais reconnu, cède à Terre-Neuve le territoire du Labrador appartenant alors à la province de Québec. Ce n’est qu’en 2001 que cette province prendra le nom officiel de Terre-Neuve-et-Labrador.

				12	1949 : Après l’échec d’un premier référendum en 1869, Terre-Neuve adhère à la Confédération canadienne, devenant ainsi la 10e province du pays.

				13	1967 : Visite du général de Gaulle à Saint-Pierre-et-Miquelon, alors qu’il fait route vers le Québec à l’occasion de l’Exposition universelle de Montréal, marquant ainsi sa reconnaissance envers les habitants de l’archipel pour leur implication dans la « France Libre » durant la Seconde Guerre mondiale.

				14	1992 : Moratoire interdisant presque totalement la pêche à la morue le long des côtes de Terre-Neuve et du Labrador ainsi qu’à Saint-Pierre-et-Miquelon. Il faudra attendre 2015 pour obtenir les premiers relevés positifs depuis sa mise en œuvre.

				15	2005 : Création de l’Assemblée du Nunatsiavut, c’est-à-dire le Parlement des Inuits du Labrador, et du parc national des Monts-Torngat. 

			

			
				En 5 endroits d’où contempler la dérive des icebergs
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					Twillingate. 

					© iStockphoto.com/BirdImages

					

				

				1	Le phare de Bonavista, situé à la pointe de la péninsule du même nom, au large de laquelle se trouve l’Iceberg Alley (Cliquez ici)

				2	Twillingate, la capitale mondiale des icebergs, et ses anses environnantes, où viennent s’échouer quelques dizaines de géants de glace d’avril à juillet (Cliquez ici)

				3	Signal Hill et sa vue panoramique sur la côte est de la péninsule d’Avalon, où les icebergs terminent souvent leur périple (Cliquez ici)

				4	La région de St. Anthony et St. Lunaire-Griquet, où l’on peut observer des icebergs jusque tard dans la saison, parfois jusqu’en août (Cliquez ici)

				5	Depuis le navire cargo-passagers MV Kamutik W reliant les villages du Nunatsiavut, au Labrador, un passage obligé pour les icebergs qui dérivent du Groenland (Cliquez ici)

				En 5 randonnées pédestres

				1	L’East Coast Trail, un superbe sentier de longue randonnée de plus de 300 km sur la péninsule d’Avalon (Cliquez ici)

				2	Le Skerwink Trail, qui offre un panorama à couper le souffle sur la baie de Trinity (Cliquez ici)

				3	La randonnée qui mène aux Tablelands, dans le parc national du Gros-Morne (Cliquez ici)

				4	Le Governor’s Staircase, dans le Blow Me Down Provincial Park, qui dégage entre autres une vue sur la Bay of Islands (Cliquez ici)

				5	Le Labrador Pioneer Footpath, un magnifique sentier maritime aménagé sur des chemins ancestraux reliés les uns aux autres (Cliquez ici)

			

			
				En 10 sites historiques incontournables
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					Phare-de-Cap-Spear. 

					© iStockphoto.com/benedek

					

				

				1	Le Lieu historique national de Signal Hill, où la tour Cabot capta le premier message d’outre-Atlantique envoyé sans fil en 1901 (Cliquez ici)

				2	Le Lieu historique national du Phare-de-Cap-Spear, situé au point le plus oriental du continent nord-américain (Cliquez ici)

				3	La Colony of Avalon, où l’on peut voir les fondations de l’une des plus vieilles colonies européennes d’Amérique du Nord (Cliquez ici)

				4	Le Lieu historique national de Castle Hill, qui témoigne du conflit franco-britannique au cours des XVIIe et XVIIIe s. (Cliquez ici)

				5	Le Heart’s Content Cable Station Provincial Historic Site, qui préserve la première station de communications reliée à l’Irlande par un câble sous-marin traversant l’océan Atlantique (Cliquez ici)

				6	Le Lieu historique national de l’Établissement-Ryan, qui permet de revivre l’époque de la pêche à la morue (Cliquez ici)

				7	Le Lieu historique national du Port au Choix, avec ses vestiges de la présence des Autochtones de la période archaïque maritime (Cliquez ici)

				8	Le Lieu historique national de L’Anse aux Meadows, seul endroit en Amérique du Nord où des traces du passage des Vikings furent découvertes (Cliquez ici)

				9	Le Lieu historique national de Red Bay, le plus important port de pêche des baleiniers basques au XVIe s. (Cliquez ici)

				10	La petite île aux Marins, qui témoigne de la vie et des traditions des pêcheurs de morue de l’archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon (Cliquez ici)

			



OEBPS/OEBPS/images/iStock-1464759127_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-177493589_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-1249486832_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/dreamstime_l_3001448_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-1005052968_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-492841428_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/Jennifer-dore-dallas_fmt.jpeg





OEBPS/cover.jpeg
i

livre numérique [ULYSSE






OEBPS/OEBPS/images/dreamstime_xl_42623787_fmt.jpeg
L
Il

L






OEBPS/OEBPS/images/iStock-1267376704_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-157429011_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/34210.jpg
Canadi Québect





OEBPS/OEBPS/images/L_Anse_aux_Meadows_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/symboles_fmt.jpeg
Symboles

Classficatin des atrais oursiues.
Sk Aremsmame £k Vol ddon & ndesart

Lo o Uysso &

(Oscandestais vt e st dsce syt e
1o e i prtt L Ly e
st pamice e & stk

Clssficain desrestaurants

Lol e dos co g g s catirs i n s
compiet o n ersere, e s, ls s et apre

Turetlarealaaer St e Aquon
F = T e
s s & penm
fis mam fe
5555 s ee meane
Ligond cos caros
Attt ot
e
e g e
E . .
T sty i ju—
b 0 Hsna e
P et senpbamte
© cotseserms O HTRT i
 Coptdorgmsle ) Mok D St
Stin
Cunindete A ko o
G e [Pp—
i = et o
e i
Lo ST, 1L & Toverser femy)
i 8 7% T
 pandeme fami
g Gtn
SO Pt A Vaan

o e bt e st pus s oment s cors ce e





OEBPS/OEBPS/images/iStock-1754729823_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/terre-neuve_fmt.jpeg
s 8 Terre-Neuve-et-Labrador
et Saint-Pierre-et-Miquelon

i, its proposes
Pt ot
g i
g &
=
Labrador <« L e
» B e

=

Saint-Laurent == | e
Gomer #0rlne

Sempen 3 S \

el

Pt S

o Terre-Neuve





OEBPS/OEBPS/images/shutterstock_597368591_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-1178590173_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-1267383344_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/page-titre-TV_fmt.jpeg
et saint_p.
ierre-et-mi
-miquel
on

‘rovince conadienil composée de 11 o Terredewe <t ae

erre-Newse: 11 {50 ko, Labrador 204330 k)
‘population: 541 Q00 habitants

‘oint o plus T Mont Caubick (™ LB\beM\\eaumwz:\.

o
ealafronteets ek auébecaset o Laprador. 605 @

3

chaine des onts Tormgat (- s52m
Langue: andaS

Monnaie: 0% canadien

‘Fuseau horaire: uic 330 3 Terre-Newe:
1TC 00 aw LAXEA

Sn'\r\t-!"\erwet—ﬂu\\\e\on
Collectivité angaise doutre 10"

superficie: ke
Toanupene: 20 . Miquelon: 216 o)

‘opulation: 585 pebitans

Langue: RIS
Monnaie: &
‘Fuseau horaire: uic-390

ULYSSE





OEBPS/OEBPS/images/dreamstime_xl_18237219_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-172973257_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/Phoques_au_repos_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/iStock-134440855_fmt.jpeg





OEBPS/OEBPS/images/environs-st-johns_fmt.jpeg
&

S
" e
jl
Mo i
s
-\ oMaddox Gove.
Y b o st Advmtres

e ‘Harbour Minl Aquariem





